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r que M. 
tellement ! 
wàefrontjp 
»s religieuse

Nous pouvons aji 
belle fait marche, 
colonisation sur 3tf

suis pas les légumes, fut la
réponse.

—Alors, fÿfluoi vous nourrisseï 
votas donc ?

—Mais de viande et de bonne

—Voilà qui est singulier. C’est 
comme ici.

—C’est mieux qu’iei : voilà diffé­
rence.

J’abrège et Je termine par un mot 
d'actualité.

Le bonhomme X est très poli. Ren­
contrant. un jeune homme dont il a 
autrefois connu la famille, il s’écrie : 
ah ! au jour de l’An j’irai voir votre 
mère. Est-elle encore de ce monde 7

vont aban- 
t la mer Où,

tgaspillages qui ont eu lieu, CaoattaDn sait que ce mwaeffâ « 
trouvent plus d’avantage à nommé, cet automne, délégué de la 

fi"t6,mM”j5i*R?SmS8aavS1 conti°i*11’ °® *®ora de commerce société ethnographique je Paris, 
dévouement.’ Pæ taioseo des choses, les pêcheurs Depuis quelques années, les |»ocié-

Cest entendu, M. Barthe est dé- ““di*»» se trouveraient doue à tés savantes de la France ont fait 
goûté de la vie publique. Nouvel *voir ie®^lmp ubre , choix de cinq ou six Canadiens pour
Achille, U rentre sous sa tente. Ce „ .T ’ , „ le» «présenter parqii noua Cela
monsieur est non-eeutemem dégoûté Samedi, les anus et patrons de 1 or montre que le Canada sort des 11 m 
de la majorité dé, électeurs du comté fNPf Sa'BPPatnce ont prése ;«i bes. Quand les hommes d’étude de 
de Richelieu que, par un raffinement a" c“P®)ain de 1mst'lmmn’le notre ancienne mère-patrie nous cou­
de langage, il compare à “do* ani- Révd Dr O’Uinnor, une adresse ac- naîtront, il y a gros à parier que de 
maai àtafbiremais mêmt&e sta oompagnée d'un très beau portrait;^ bons et avantageux rapports s'établi- 
amis qui l’ont, dit-il, sacrifié dans la ^yérend monsteur C’est M. le pnn 
dernière contestation. Voilà plu. qu’il «oÇab® qm a lu 1 adres«! à la­
ne faut pour dégoûter un homme, fe le le,HéVd O Connora répon, 
serait-il même plus fortement trem- d u daD8 le» termes les plus heureux, 

pé que ne l’est notre confrère
Le public croira difficilement aux 

airs de vertu farouche que se donne 
M. Barthe. Ce n’est pas tant parce 
que M. Barthe a en horreur la cor­
ruption électorale que parce qti’il en­
trevoit l’impossibilité de se faire- éli­
re dans le district de Richelieu qu’il
fait aujourd’hui se, adieux à la poli- fifiUEJS*
tique. Il se peut qu’il v ait des gens desteifwi que leur ofljrent les Etats-Uni», 
qui se vendent dan, ce district, com ÏÏS&Sî
me il en est malheureusement un Nord-Oueat «U’émigrant peut obtenir, pour 
peu partout ailleurs, mais nous ne StSd.ü‘monde|UÆôuttqTeIto

sachons pas que cette gangrène fasse région va se coloniser rapidement." 
là plus de ravages que sur tout au­
tre point du pays. Au reste, le parti 
libéral a trop pratiqué la fraude élec­
torale—preuve la fameuse trappe de 
Sainte-Anne—pour persuader le pu­
blic que ses principaux champions 
fuient la vie politique parce qu’ils 
sont dégoûtés de la corruption dès 
conservateurs.

Pourquoi M Barthe se plaindrait-il 
du public ? S’il a petdu ses bonnes 
grâces, il ne doit s’en prendre qu’à 
lui-même. Ce public n’a pas voulu le 
suivre plus longtemps dans sa déser­
tion du parti conservateur, et c’est 
là à peu près la véritable cause de 
son isolement. Cette désertion s’ex­
plique assez difficilement, car nous 
admettons que les principes sociaux 
et religieux qüi sont développés <^e 
temps à autre dans la Gazette de Sotel 
se rapprochent plus des nôtres que 
des croyances libérales.

Puisque M. Barthe abandonne ni» chiMg0™.........™ l,M9,ooo
rangs, nous ne le laisserons pas par Cincinnati......... L... 335,000
tir sans lui faire no» meilleurs spp- «858
baits. Pour l’avoir combattu vive- Milwaukee....... ........ 190.600
ment, nous n’en reconnaissons pis KauMas'city ----- *90,000
moins en lui de bounes qualités de Cleveland....Ï.Ï.T......
journaliste, gâtées cependant par Atchiaol?11"19
des intempérances de langage qüe ....... Vf.....
l’on doit bannir le plus tôt possible Totol-—..... 2,852,300 2,731,000
de notre presse. Comme il nous ap 
prend qu’il est “encore jeune- et ai­
mant le travail,” il lui sera sans dou­
te facile de se créer dans “la noble 
profession d’avocat ” une position di­
gne de son talent et de son énergie.
Bref, nous lui souhaitons auprès des 
plaideurs plus de succès qu’il n’en a 
eu auprès des électeurs.

les dix den 
domination fi

—Je n’,b le detra
néesLes — DS —

C. S. Shaw fi, Ole.,à m lala seule force des 
sans presque dépenser d’argent, et 
qu’il a placé au-delà de 800 familles. 
Au compte du Pionnier et d’après 
son système, il lui aurait fallu 
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$480,000.
disait récemment cet intrépide apÔ 
tre—que 10 centins par tête dans 
toute la province, et avec cela, je 
promets de peupler nos cantons en 
moins de dix ans Comme ces 10

Services à Déjeuner en Porce­
laine de Chine.................. $8.00 à $15.00

Services à Dîner en P. de C...20 00 “ 75.00 
» ... 3.50 “ 15.00

Dessert rt “ ...10.00 “ 12.00 
44 “ en Mujolique 8 00
“ “ de Lome.......10.00
“ de Téle-à- ré te..
“ à Thé pour 5 heures.

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
de Chambre à

t
1 M

. 4.50
5.00 « 10 001 centins sont un di>ti, il. n’y a ainsi 

aucune responsabilité qui nous ex­
pose à des déceptions.” Jusqu’à pré­
sent, l’expèrietoce nous a appris que 
le prêtre « st le meilleur apôtre de la 
colonisation, que celle-ci ne peut 
guère se faire sans l’active coopéra­
tion du clergé, et l’essai si fructueux 
qui s’opère en ce moment dans la 
vallée de l’Outaouais nous convainc 
plus que jamais que la grande cause 
du défrichement de nos terres incul­
tes ne saurait être placée sous de 
meilleurs auspices que sous ceux du 
clergé.

ront entre nous. Espérons-le.
Chrles Ahead. Jolis Services 

Coucher
Lajgapes de Table, en Bronze... 1.00 “

Passage ................. 1.50 “
“ pour le Dîner............
“ de Salon....................
“ pour Chambre à Cou-

de toBtBîüL™ 1.001 

Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goût en P ...$1.50 “ 3 50
Vases de goût en P., 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00
Bpergnes en Crystal......................  1 *• 5.00
Magnifique Services de Toilette..... 1 44 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

ras

La nomination d'un candidat 
conservateur pour remplacer le 
défont M. Galbraith à la Cham­
bre des communes, a au lieu, 
samedi, à Almonte. MM. Mostyn et 
Rosamond ont expliqué pourquoi il8 
ne pouvaient accepter la candidature 
et c’est M. Jamieson, avocat, qui a été 
mis bn nomination. M. Jamieson 
était l’adversaire de M. Galbraith à 
la dernière élection et n’avait été 
battu que par quarante voix. Sa can­
didature inspire des craintes salutai­
res au parti libéral.

fROJET DE C0L0MSÂTI0* 4.00 “ 18.00m oo;
7.50

1 La colonisation étant la question 
vitale par excellence, maints esprits 
se préoccupent des meilleurs moyens 
à prendre pour lui imprimer ujB vi­
goureux élan. Plus d’un projet a été 
exposé depuis quelque temps pour 
opérer ce résultat désirable, mais la 
plupart n’ont guère paru praticables, 
si patriotiques que soient lea mobiles 
de ceux qui les ont suggérés.

A son ;our, notre estimable cou 
frère du Pionnier de Sherbrooke pro­
pose un plan de son crû. Comme 
c’est l’un des rares journaux qui por 
tent un intérêt particulier à l’œuvre 
de la colonisation, les idées qiVilpeut 
émettre à cet égard méritent plus 
qu’une attention ordinaire. Pour 
activer la colonisation, il serait 
désirable, selon notre confrère, de fon 
der une soldé té qui, aidée par le gou 
vernement, serait en mesure de faire 
des avaqces à chaque colon p ndant 
environ trois am jusqu’à çoncurrfcce 
ide $600—Avances qui seraient rem­
boursées pat le colon par la suite, sa 
terre étant, dans l’intervalle, grevée 
pour le montant ainsi fourni, comme 
garantie du remboursement. Nous 
■d’avons pas l’article du Pionnier sôus 
les yeux, mais nous croyons en avoir 
donné la substance en quelques mots.

Nous l’avouons, nous ne croyons 
guère à la praticabilité ou aux bons 
résultats d’un pareil pj^n. A ce 
compte,on pourrait,sans aucun doute, 
coloniser facilement, mais le tré­
sor de la province ne saurait 
y suffire. C’est un héritage dé 1600 
qu’il faudrait donner à chaque colon. 
Combien de paresseux, de désœu­
vrés se présenteraient pour avoir 
une part de la curée ? Combien qn 
abuseraient ? Chacun se ferait plus 
pauvre qu’il n’est pour avoir une 
parcelle du gâteau.

Ceux qui ont le courage de s’en­
foncer dans *a forêt, à leurs risques 
et périls, seraient bien simples alors 
de le foire. Ce plan ruine l’énergie 
individuelle. Ensuite comment parta­
ger le butin! Les uns auront réussi les 
autres moins, les autres, point du tout. 
Du moment qu’il y a un but pécuniai­
re,l’intérêt de chacun suscite des diffé­
rends, et on arrive en définitive à une 
déception. En théorie, tout est bien, 
mais, dans la pratique, combien de 
difficultés se présenteront qui feront 
avorter les meilleure# tentitivefc

Ce qu’il s’agit de faire, c’est de 
trouver un plan qui n’obère pas le 
trésor et qui produise le plus grand 
résultat. Avec de l’argent en abon­
dance, on peut coloniser le Labrador ; 
mais on sait que c’est l’argent qui 
nous manque le plus.

Le plan adopté par M. l’^bbé 
Labelle est autrement satisfaisant 
à notre avis. Au lieu de donner 
à l’individu, il fait valoir le can­
ton qui, par là, favorise le colon. 
En ouvrant le chemin principal 
d’une église à l’autre—comme il le 
foitr—en aidant à construire la cha­
pelle et à soutenir le prêtre, ou peut 
direque les terres doublent de valeur.

• De suite les colons pauvres, comme 
ceux qui ont quelques ressources, 
s’emparent en grand nombre des 
nouvelles terres. Les premiers 
vendent leurs lots à d’autres et 
cela pour s’enfoncer plus loin 'dans 
la forêt, espérant avoir plus tard la 
même chance. Les améliorations 
que l’on foil par ce système ne peu­
vent jamais être perdues. Elles sont 
toujours là pour récompenser le 
travail du colon courageux èt indus­
trieux.

. 1.00 « 6.00 
1.50“ 25.00-

Le Mercury, de L.eds, explique 
comme suit la préférence que les émi 
grants anglais ont donnée, jusqu’à 
présent, aux Etats-Unis, test l’opi­
nion d’utvde ses correspondants qui 
vient de faire un long voyage dans 
toute l’Amérique du Nord :

25 “ 4.00
6 00

Fouîmes. Théières de Goût................. .
Crachoirs en ^Majolique...........-....................„.

“ en Porcelaine........... -$i à 1.50
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

“ “ Présentation... 20c. à $1.
......-................$6 par paire.
Coupé et Gravé..$l à $6.00

“ -1.25 à 7.50 
...... Joli Assor-

,50cPour donner des facilités aux per­
sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou­
vert jusqu’à 9 hrs. p. m., après les 
fêtes.

Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a­
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plus tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera pas aussi varié.

U MIRE BALDWIN Cruches au Claret 
Carafes en Verre 
Verre à Vin 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris 

liment.
Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

De VEclaireur :
Pendant que Von s'efforce en Canada de se 

renfermer chez soi avec un tarif protecteur 
excluant du marché indigène les produits 
étrangers, un mouvement contraire se pro­
duit chez nos voisins ; le sys'ème pro’ec- 

nniste est attaqué et battu en brèche pai 
les hommes d’affaires et d'Etat les plus auto­
risés, et l'esprit public tend de plus en plus 
vers le libre-échange

R y a vingt ans que l’on annonce, à 
périodes fixes, que les Etats-Unis vont 
devenir libre-échangistes. Pendant 
que les théoriciens se sont amusés 
ainsi à foire des prédictions, nos voi- 
sons ont élevé leur tarif jusqu’à 70 
pour cent sur certains articles, et ils 

iré. trop d’avantages pour 
F'JHle supprimer. Comme le 

peut «ni abaisser le tarif 
américain, nous défions les jo 
libéraux de prouver qu’il ait manifes 
té 1^ r^oimjlre tendance à, changer 
éfabVce hens sa législation flcale.

Cette mine, située comme on le 
sait, à quelques milles de Hull est, 
dans le moment, en pleine exploita 
lion. Nous l’avons visitée tout récem­
ment et nous pouvons en parler en 
pleine connaissance de cause. Rien 
de plus pittoresque que le paysage 
dans les-environs de la mine. Avant 
d’y arriver, vous passez devant 
un bon nombre de maisons de bois, 
bâties expressément pour les mi­
neurs. Dans ce village, de création 
toute nouvelle, il règne une activité 
inconnue depuis longtemps. Ce sont 
des américains de l’Ohio, MM. Church,
Gee et Cie, qui exploitent actuelle­
ment la mine. Leurs représentants 
sont MM. Robbins et Symons, deux 
hommes de longue expérience dans 
ce genre d’exploitation.

Le minerai dont on peut voir un 
immense tas à quelque distance de la 
mine, donne un rendement moyen de 
67 pour cent, et est presque exempt 
de soufre. Il y a un mois à peine que 
la compagnie américaine a loué la 
mine. Le 16 courant, elle a expédié, 
aqx Etats-Unis, deux chars de mine­
rai et, actuellement, elle en expédie 
de huit A dix cheque jour. En outre, 
elléfen foil déposer constamment sur 
le bord de la rivière où les barges 
viendront le prendre au printemps.

On emploie actuellement cinquante 
hommes à la mine dont on extrait, 
chaque jour, 300 tonnes de minerai.
Bientôt on aura doublé le nombre des 
travttilleprsf p^rmi lesquels se trou­
vent pïusféiïrs Canadiens-français.
La veine qu’on exploite, dans le 
moment, a là plus belle apparence et 
ne fera que s’améliorer plus on avan­
cera. Nous avons déjà dit que ce 
minerai est expédié à Cleveland,
Ohio, pour être mêlé à du fer infé­
rieur, et que cet alliage produit un MM Macintosh et Clancy ont posé 
fer de bonne qualité. leur candidature ce matin pour la

La matière explosive que l’on em- ma*r*e‘ ^ requète présentée au 
ploie est la poudre de Volney, prépa- Prem*CT ne laisse aucun doute qu’il 
ration qui ressemble à la dualine, 8era réélü par une majorité de plu-

rrr, * -■ àrjz’xxsxt
En « moment, le ch.i« de S*ini Pf™—. Le noeiélé de. i-nnlrn.

batterie électriaue oour foire éclater Philippe du Roule à Paris, fait grand d aquarelles tient, en ce moment, 
tes Sîfouch^q ^ faire éclater ^ ^ ^ Didon y traite avec une exposition à Londres. La prin-

MM. Church, Gee et Cie. ont long- un grand éclat de parole la question cesse Louise y expose sept tableaux 
temps exploité des mines sur le lac Su du jour, celle du divorce. Les audi- dont cinqf sont des vues canadiennes 
périeur ; mais ils trouvent avantage leurs les plus divers viennent l’y attirent beaucoup 1 attention des 
à exploite* celte mine canadienne et entendre. visiteur!. En voici les sujets :
leur entreprise semble devoir prendre --------------♦ Pêche sur la Restigouche ;
un grand développement. Nul doute Le premier numéro du Bystander, Vues de la citadelle de Québec ;
qu’a vaut longtemps, ils ne se conten nouvelle publication mensuelle, vient La cour de la citadelle ;
teront pas d’explorter leur minerai de paraître à Toronto. Il contient Un chantier sur l’Ottawa ; 
aux Etats-Unis, mais qu’ils établiront, des articles sur toutes les principales batelier sauvage,
sur place, des hauts fourneaux .qui questions du jour, et on leedit entière- Tout en cultivant le beau taleut 
donneront de l’emploi à un grand ment écrit par le professeur Goldwin que la nature lut a donné, S. A. R. 
nombre d’ouvriers. Pour le moment, Smith. comme on le voit, contribue pour sa
q’est une grande satisfaction de voir ♦     bonne part, à faire mieux connaître
qu’une mine précieuse, fermée de- M. le juge Fournier, de la Cour notre pays en Angleterre.
pais dix-neuf ans est, aujourd’hui,en Suprême, a rendu jugement dans , p '■»■»*■» ------ ^"ïï'8’
pleine activité, en allendantqne d’au- l’affaire des actionnaires des Le nouveau yainistère français ‘ M?e p°42 de iSgH^dn vrai
ires mines non moins riches dans le chemins à barrières versus le définitivement, constitué depuis sa- hceuf englais !
voisinage soient eiploitéea encore gouvernement II condamne le gou- modi. Bn voici le personnel : —El vous en êlee glorieux ?
plus en grand. La région du nord vernement fédéral à payer 170,072 et Président du con oil et ministre -Comment donc 1 Nous nous y
de l’Outaouais est destinée à devenir les frais, mais saus intérêt. de" a£faire8 étraQ8ères> 'M- De FreY entre nop», yo™? aùreîbeautalra, \t
le Black Country du Canada. --------------— -----------  cinet •/; bas, dans les cofotiies, vous n’arrive

Nous savons que, par ce système, , Les Révds P. P. Marion et Amyot Justice—M Casot ; r« jamais à eotre niveau. James,
M. Pàbbé Labelle a pu coloniser un en orrnairr partiront de Hull, le' lendemain du Intérieur—M. Lepère ; ajouta-t-il en anglais, qui voua four
r<snp de T0 milles qirf ue coûte pas , El RETlWlTE jour de Fan, pour les missions des Finautes—M. Magne ; niteettei viande 7
$5,000 à ta province. On ne peut ^ Barthe annonce à ses lecteurs chantier, dans le haut dé l’Outaouais, Travt&ipuMics-M Varroyj ,,, Voip'tu la flgurede notre ami ?"
contester cela, c’est un fait Chacun de la Gaittitdc Sord qu’il abandonne partie bas canadienne. Les Révd»P,P. lustrucuon pubhque-M. J. Ferry; Comme les choses tournent dans 
peut s’en assurer. Aussi, nous . n Ini Thérien et PoitW ae dirigeront vere ComMerce-^M. Tîrard ; ce monde ! Il y ajuste soixante
nous défions de toute société ayant ;*:■ la Madawaska, Bonnechère et Péta- Marine—M.de Jaureguiberry ; ^8.’ les 4’An8},et€rre

-t- ——- « “ “ _ _, sstsv-dsrsissexcite les passions, m'occuper dé politique. ■ . *u... Posti^ et télégraphes—7 M. Gochery. qui fut fort écouté, prétendit que ce
Voilà notre avis sur celle question T“‘ ‘t*’11 * f,ilu lutter au moyen de 1» M George Burn, actuellement ins- Le nouveau conseil * en une Ion projet aboutirait à un désastre, parce 

qui est d’un intérêt grave, mais dont §êur.e e' 6 a p ume’je ** *“ *™ *r' pecteur de la Banque d'échange, gue séaroe, hier soir. Ce replâtrage fiue> avant. longtemps, les animaui 
on peut facilement abuser pour rui- aujourd’hui, r’eti dMérent vient d’être nommé caissier de la irthge*» ehaoeé de durer plus long- • Mrvi^lfme'n1
ner le trésor et causer ainsi ua le™Jî°héd?n«cmto'partje'dii pwten'vmte Banque d'Ottawa I! arrivé ici muni iempt que le ministère qui vient de tatiOTi am^éfricheurs, il n’y aurait 

dommage considérable. Que l’on comme du ontntau* » Is foire, eet sugmente des plus hautes recommandations.' dtipàrallrï. plu, d’autres moyens pour ceux-ci de
dise aux gens qu’on va leur donner M. Burn a été sept a», dans une ban- ------------- --------------- hi^Zrird^ R™tlS‘en
$600 pour vivre pendant trois aps, tem- éhonté qui se présente quel qu’il soit r que, en Ecosse, et treize ans dans les La société, littéraire et historique venir au novaume-um.
et <e suite U moitié des hsbjtantà attsis'dé^uume '* 'aU' lmpM" banques canadiennes. de Québec a de nouveau confié la A présent, en 1§79, c’est nous qui
de U province iront se présenter Bu outra per «oo smis po-’ ■■ ■■ » .----------- présideno<4 HLLM. LeMoioe et nous nourrissons la Grande-Bretagne.
peur les recevoir. Ils savent bien réfcïSri doRiohrt'u'1' * conto,u“ion de Le Journal, de Providence, R. L, voyons par une brochure qui nous Un miriistrè protestant était allé 
que lorsque cet argent sera dépeo- Os asTto que, ce iqui me reste à «tire, est dit que la question des pêcheries arrive, qu* « monsieur a inauguré mu anné?* de
rt, «ne pourra guère les contrain- „ de MnMcrer pourrait bien «tre réglés pour tou- la eaùon de. conférence, de ta i-tQael» lég^mrt manger vous

dre de rembourser, toot rfion temps à rmerdee de ma profession jours par le fait que 1m pécheurs de } société par une étude iutéres- plus fréquemment ? toidénianda-i-on. Ottawa, 02 décembre 1879.

En 1868, les Etats-Unis avaient le 
libre-êphangp. En 1879, ils ont un ta 
rif protecteur. Voici le tableau com tio

Tasses et Soucoupes pour Mous-paratif da leurs exportations pendant 
ces deqjç années :

A tout prix

taches...... ..............................$1.00.
Services de goût pour Fumeurs...$1.00 à 2.501868. 1879.

UH SEUL PRIX.Instrument, ara-
1 tSlréé........ $673,381 $2,933,388

CüiVre..,;.........  49,6329 3,031,924
Coton...........Z.... 4,871,054 40,853,250
Acier  ....... 5.491,306 12,766,294
Cuir...... . 607,405 6)8066670
Sucre raffiné... 313,378 6,164,024

€.S.Shaw&CieR, J. DEVLM
IMPORTATEUR*

68 Rue Sparks.en ontCertains chiffres sont bien élo­
quents. sonj

liais’ SierGo
Le Pribe Cktrr&rü, de Cincinnati, 

publie la ^tattetiqyie suivante sur le 
nombre de porcs découpés pour le 
commerce cette année, comparé avec 
l’année dernière, à la date du 17 dé­
cembre !’

urnaux

PRESENTS DE NOEL
JOUR de L AN

r
Aux personoee qui mettent encore 

en doute lès bons effets du nouveau 
tarif, nous citerons les opinions sui­
vantes de plusieurs marchands de 
notre ville. S’il y a de bons juges en 
cette matière, ce sont bien ceux-là.

M. Pyke, tailleur, déclare que son 
commerce a doublé depuis l’année 
dernière.

M. J. R. Stitt constate qu’il y a 
beaucoup plus d’argent en circula­
tion et, depuis neuf mois, son com­
merce a été s’améliorant sans inter­
ruption.

M. G 8. Shaw a vendu, mercredi 
dernier, pour $150 de plus qu’à la 
même date, l’année dernière.

MM. John Durie et fils, libraires, 
nous disent que leurs affaires sont 
presqu’aussi bonnes qu’en 1873, l’an­
née la plus prospère dont ils aient 
souvenance.

M. J. R. Esmonde fait toutes ses 
affaires au comptant et vend plus que 
quand il suivait le système de crédit.

MM. Bate, Brpwn, Fitzimmons et 
Kavanagh, épiciers, font des affaires 
comme dans les meilleures années et

mnaisfai's.
opinions de nos marchands. Peut- 
être ainsi réussirons-nous à ouvrir 
les yeux aux aveugles qui ne veulent 
pas reconnaître les bienfaisants effets 
de la protection.

1179. 1878.m: 1.280.000
370,000
295,000
230,000
195,000
175,000
79,000
77,000
57,000

I
«Al

114,800
90,000
67,000
68,000 Grande variété de trainee sauvages 

raquettes et souliers mous et toute espèce 
de curiosités indiennes-

Casques, Manchons en vison, veau-marin, 
mouton de Perse,

A TRES BAS PRIX,

:

-Le Mail résume de la façon sui- 
vanet les chiffres que nous avons 
donnés récemment sur la condition 
numérique de la population cana- 
dienneici et aux Etats-Unis :

41 Les premiers colons de la Nouvell 
France et de l’Acadie étaient au nombre 
25,000. Bn 1760,4ors oe la cession du pays 

avait 60,000 Canadiens-

LA MEILLEURE

MCDIIàCOHH. L. COTE,
1S8 Rue Rideau.

d% DU MONDE.

vroge fiait.
và 1 An

fra jais. ' Actuellement, il y a 250,000 Ca- 
ens-flrançais, ou de leurs descendants, 
Etats-Unis, et 1,180,000 en Banada, soit 
otal de 1,500,000 ; c’est-à-dire que la 
dation s’est multipliée par soixante, 

malgré la guère et la déportation. Depuis 
la multiplication des Israélites pendant la 
captivité en Egypte, on n’avait pas eu con­
naissance d’une multiplication aussi mer­
veilleuse. Une race aussi forte doit avoir une 
grande mission à remplir sur ce continent.

at^-aoooECHOS DU JOUR
Ottawa, 24 décembre, 1879.

ii

POTS flÊÎu FRANÇAIS
BT

FLEURS faites en CAOUTCHOUC

MAINTENANT EN USAGE
. A OTTAWA.

MOXTMNf d© don*Aucun
ne autant d© satisfaction.

THOMAS MAY,
VASES FRANÇAIS HT BOHÉMIENS.

Porcelaine irlandaise de Belleck et Dresde
: Agent général pour Ottawa.

• A BUREAU PRINCIPAL :

OlO Rue Sparlus.
SUCCURSALE :

28*, BUE DALHOUSLE.
Ottawa, 25 nov., 1879B

.

ORNEMENTS.
Porcelaine Antique
URNES DE FANTAISIE.

FIUÊBBHTS DB STOBX,

6m.

Ans de Déménagement
COUPS DE PLUME

THOMAS BIRKETT(Pour le Canada.'»
Un de mes amis qui est en ce mo­

ment à Londres, m’éent les lignes 
suivantes :

“ Mardi dernier, j’allai voir notre 
ros major. 11 voulait m’avoir à 

dîner, et pour joindre l’action aux 
paroles, il me dit qu’il allait faire 
choix d'un roastbeef selpff.mon cœur. 
Topt en causant,nous entrâmes chez 
un boucher.

En infinie variété.

I m

A la Compagnie dite
A transporté son magasin au coin des rues

CHINA HALL, RIDEAU ET WILLIAM, 9
à sept portes de son ancien établissement.

86, BIK RIDKAL, AyaptpluS de facilités pour son commerce, 
il peut Offrir, à ses anciennes pratiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

I Ottawa, 24 Déc., 1879. 2s.

1,11 B. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principals capitales du monde

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAUt

I;
M PETIT dési 

adjoint ! son aie 
d’horlogerie un magasin "très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

ire annoncer qu’il a 
«lier de bijouterie et

COIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vi»A-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

Soumissions pour l’érection 
d’une clôture, etc., ete.

A UX ENTREPRENEURS.
Le Club des Courses d’hiver, ( The Ottawa * 

Winter Trolling Olàb,) recevra, jusqu’au 5 
JANVJSH à 8 hrs. p. m., 4&cs soumiselons 

i d’une clôture en planche,) de 
ut, autour leur champ de cour- 

un demi mille, sur la rivière Ottawa, 
le chantier de M. McRae et les moulins 

de Gilmopr.
La ligue de la clôture est balisée. Les 

soumissions devront indiquer le prix de la 
clôture livrée au club, ou bien les soumis­
sionnaires pourront avoir la clôture et le 
champ dé course pendant l’hixer, le club les 
payant pour les courses qui auront lieu les 
11, «, 13 et 14 février.

W. 0. McKAY,
(18 rue Murray,)

Secrétaire,
Ottawa, 87 décembre, 1879.

m Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur paire 
nage et leur souhaiter une heureuse â
Ottawa. 11 juillet 1879.—24 déc. tan
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2 pieds
se d

Chemin de frr 4. H, 0. et 0.
nmno* ouero.

FETES DE MOEL ET DU J00* DE VII.
TVILLET8 DB RETOUR POUR TOUTES 
JD les stations pour un seul prix di lire 
classe, les 23 24 et 25 décembre, bons jus­
qu’au 31 décembre ; aussi les 30 et Sj dé­
cembre et to iler Janvier, bons jusqu’au 
7 janvier.

C. A. SCOTT. 
Suritttendant général.le
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